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Un 
I carter aux modestes clrll! 

Ne» Mkaa •rauftor» qai foc-lent ttfi les 
l i a M I «aate bl.no. que tout le monde leur 

- '-, aont, pmtMT, être enQn gratina, de 

i*, àntlÙ. de Fre; fd, qrla M. de Frey-

A'efiMstôt <]u*|jlâStà M 1 ateme de iuier dé 
I lajoaaoed. M e k H n r l M rhume, etbron-
ekitK de nos MldUs, lu meauiv deviendrait 
iranerale 
„ La dacWon ministérielle a «le prlr,e hier. 
X, « - ! _ _ « « M a — . 

LA BELGIQUE 
ExponlUon luauquéu 
» • • « » , Hlodtebra. - Le comité de l'Ki-

poettioai d Anvers u repondu a n aroeoeltton* 
eu «taire de I ExpoaMlo» )uma1laAiivera 
Mr—ilee, m u n «n Je non-r. revoir. 

U retraite de cette lettre qu'Anvers est ré 
notai de tain uae upoetuan partloaUere. 

\i\mm 
A r»|Olndi 
aUselda. l>aas if i chaumières, la campagne 
tnmlPib, o'esl lu grande préoccupai! 
ntotoeul 

Oo Kong*'. 
Jours çénibl 

prochaine, t 

tngt ou truste SDH. moins dure qu'il y 
servie» de tro s un 

v giilièrementduuinu.: l'amertume. 
Troli in - sont bientôt passé-

sept u i , voila un bail t 
Toutes les romances militai] 

déaOMtt fcfotioienliileh. 
, . roi 

- d i t 
càupé d* congés et d-: permissions, met «a pa-
tfeace à uae moins' rade épreuve. Et puis, 
tout le monde y va, er qui allège te fardeau. 

Doac, dassqasèqoes javra. non conscrits 
liront leurs récimenta respectif *•, tous la 

de mkticbtt«x-f}t-b}|i4 «u de ser-
' Et quand leur ban lu silencieuse entrera 
dans la ceur du anarlier, jaillissant de loulee 
les fenêtres, ce hurlement éclatera : « Les 
ttsttjl ls* bleus ! -
' Jtjlre las pelotons a l<s escousdee, oh les 
[••partira aussitôt et chacun de ces paysans, 
4* ees citadin.-, de ces ouvrier», marque d'un 
numéro mat. IL-nie, ne sera plus qu'un atome 
dais cette grande entité vivante ; le régi-
ra*»t. 

A » « «s. jêïé, d'un Mal soùp, rAi-al «es étran
gers aux sourires trdoiqOes, aux' l'.>çons de 

' fouet c», le bleu ne nouiiu manquer de revi
vre. M un instant, sa vie d'autrefois et de la 
rsnréltcr, ne iat-ce que quelques lieures. 

Ç» Mr», 1» fti-ui- «rot» que te premier eolr, 
il s'étendra sur ion étroite couche, dans la 
chambrée, qui lui / -ra l'effet d'une sombre 
prftoB. 

Le loBdemein.il lui faudra subir le lon-

f ties et insolites corvée : la visite de santé, 
atssysm de ronlformo au magasin d'habil

lement, l a distribution des armes, etc. 
Après cela, 1 s'agira de payer la bienvenue 

i l'escadron ou a le compagnie; les bleus 
se réuniront par groupe, à cet effet, et se 
rotiffrtmt pour ramasser ua petit pécule. 

Le soir, la grande salle de la cantine pré
sentera une grande animation. On y boira 
et oa y chantera. 

A. unique rasade versée, on exigera d'un 
conscrit une chanson haut clamée dont le 
raf les!* sers. m u - . * s a e h w a j : . 

S a guise d'intermède, l'assembl*5e félicit< ra 
leehsateur, sur l'air de la Marseillaise, la 
rengaine traditionnelle. 

Il a fort bien ebauié 
Buvom, i «a sasté ! 
Buvons (Ha) a sa eanté '. 
Il a fert bien ehai'é* 

l*v&£« 

•le. nui s' 
. aonreeur* 

cimetière one 
ix enfants de Itoubaix morts pour 

heures sttsmtt, café St-Qeorges, ! 
•y , les loambita s* la soeiéle dee ? chei si . Deaç y, tes tnéjmbis afe la soeiéle des 

ancteas nul tans .e fottiaiesit sa eolttee 
•oua hearnetio» de l « r ^aérTcMf, M. Ow-

palmier e( de lierre piquées de roses bluncti 
les précédait. 

ira «sentirs émouvant a été prononcé 
clmeliére. 

A trois heures et demie, la Fraternelle, i 
ciété tPaaefans raitiUires, ayant faH la e 

président, M. J. UeénVMts. Leetimboari 
lu praVedaiem, mais, en signe de deuil, ne 
battnient pas. 

Sur la route, les pas-tant-i s'arrêtaient.:mII> 
les yeux pleins de larmes, évoquant dan* 
leur esprit les terribles «advenir* dr ra pé
riode iéfiste et voyant malgré eux puin-h-
dans cette manlf<-jtaiiun patriotii|ue, comme 
lannonoeèi'ateil une i><vaa«-heprnchalnc. 

leti.-i s de l'L'O U. u 
4 é l « g a i i o n a d' 

u n l i t a i r e s *e s o n t j o i n t s à La F m t e r n e l K 
S u r la t o m b e d e s martyrK furent déeuset .» 

d e s c u t u n n e s » p l e o d i J e a , l ' u n e off r U p a r l a 

Aaaai, è l'occasion < 
ut*M ua daati ualiosal q<w le dsaia da cuaq n 

famille. la «joiété la « Fraternelle >. d e R o u u a i i 
axetueiTefoeai conafo*»e d'ancieas uni taire* s'e* 

devant ce monaïuaot ÉISTA 
combattant pou 

Un mendiant voleur. — Dimanche après-
Ai» esse boachérs. Mm* Capon, rue de Fon-
•y , rwevaitTs vlsited'un Individu qui sol-

" l e aninflne. 
fcsos) se tendit a la cuisine pour 
se traaehe de pain et la remettra au 

mendiant. 
Ce daxnisi en profita pour pénétrer dans le 

sonecénSateoler dans le tiroir fa recette de 

oe ne Tui 

Il a étt maintenu en état d'arrestation. 

VILI,B DE ROOBAIX (Nord) 

Condition publique des matières textiles 

-_ eait ter Tourcoing . 
Presque loue ignoraient le maniement dee 

mais tooa étaient entraînée, soutenus par 1 
Uos d'opposer m u résistance éne ig lque i 1 

V o a s s svsz la part f torieasr iiu'ile ont prise i 
la « t f eaas de n e * N T i r r & f r e . 

BtSasfMveat , U a e n t n K r M m i r a t i o a d « r e n * a -
tnsssur par leur esprit d'abnégation et par leur 
coura is , sn soutenant c o n t n une armés nombreuse 
et a l a e n i s la s i n e inégale d e s l a t t e t 

Cjsnmandès par le général Faldhsrbe. dont le 
neea m i n e laaerit parmi e e n q 
désespéré. Lia ont cru quelquefois 

qai a'eoi ji 
quelquefois rencontrer 1 _ 

. comme Lia l'avaient trouvée à Pont-Noyel le i 
A fiapaums . mai* le nombre toujours 

ISfti invli de 
1 de combattra que Ion 

qnrtfa ont été entièrement éeraaéa. 
Ko m ' e x p r i m u t a ins i >'a«oa*aiplis la 

*r eaux qui , pendi 
épurgnés par fa nie ;..*""r^,rf--«.*?>•_ 

•saêls comparatifs 
•U la vil le d« Toureoirm, 

la mémoire des ,"i'iV 

chaque jour rappelle 
'époque d* l'année ou près 

_ _ _ • » a e date mémorable d 
a s d e 1870-71. 
t prétention d'éaamérer ici ton* 
•s dévouements obscurs, accom< 
ombre épopée et qui couU, bel 

Ineureai rrères d'arme! 

l ia releva: 

lee enseignet i 
iront lea suida; 

la g lo ir* de o 

fTMndt nation et qu'Us ne doivent 
l'indifférence on dane la moLl»sie ; que le 
tsracta <re vi i i l i 'é . est d'exsltsr le patri 

l iama, l'cttpnt éa saeriUoa et l 'amour du dntpeai 
AppreuaVlatir, Hurloat, qu'ils sont la jeune g 

n é r a u u a a . qu'il faut qu'ils i tuant prête a accoi 
" la fèiehe Uéroique qui lea attend. . . Ce jour-I 

morts bisn-.iimoe, du fsud ds leur tombe, a 
plsudlront é leur triomphe 1 

Kepose i -doacen palT, ebers c a m a r a d e s . . . 
Entra r r M « * i s , antre 81s de 1s même Pfitn 

u a ï a d i o a une méaia-doaéeur «4 dan» « n e même 
e e p é n a e s , autre deuil patriotique et famil 
loin d'étee terminé. 

Langtsmps ancors, nous revieadrons Coaii 
r'^ra'i.ui. vous tSmoignsr n o s Sincères et éternel* 
regre t* . . . et voua exprimer toute la confia 

Adieu diMic. ehera e i m i r a d s i au Hoir 
• Fratamelta . Se k « Reubaieienne » et d 
d'aeerima« l'Union U m n a U e n a a » a i l e s 
militaires qai nous accompagnant, adieu I 

L'aaiietance i>nt retirée en proie 

une mystérieuse affaire, » la mort d' 
fsot de six semeines décédé dans la U'tU de 
dimanche à lundi, a l'eMaminst d> la Clef 

s'agissait rien moins que d'an crime ; 
femme aurait étouffé son enfant. 

Tout cela avait été dramatisé d'une fju>. _ 
gérée et H fini en i abattre beaucoup'de 

Voici du reste 
Nos licteurs 

i Toorco.og d 

i étl raconté. 

s oublié l'arreets 
Théodore Rogier, _.. 
"' " (Algérie^,depuis 

Autrefois, lourds de boissons, les liommes 
remontaient dans les chambrées et jusqu'au 
lever du soleil, c'étaient de tumultueuses 
Irimndes. 

Aussi, les premiers jours qui suivaient son 
arriTée, le b>u témoignait-il d'un abrutasse-
raeflt, d'une maladresse stupida, qui encou-
Ht$S*&î!liSÎT Wn«d«, . o t l . eou. | «">*** ltf.ito.tier 4 . B, 
tumî. uoeloai' peu barbare, a diioaru ""? "otuarne d années. 

p r M s e nabVtei0.nt luldat. , r é c «»»• '• f'">'»« d 8 R?g'« « ' y • ?wl-
S i la nremièra nermlaiion t • „ „ , , « quea Joins, ea femme et «ce troie enfanu 

r a S ï e i î é d W s e ^ t S Q e m,'c.„ ™"3«̂ f f. i «Uient Tenue demander l'hnepllaliu 4 Pou. 

t n . d e liapitt j , corpe. ' °^ I " » » • • l«urcei«« leur avati retune de, 
Tl'i « f l de >]uelqnei jour» d'incorporatiod I , " I ! : - i , j ! . « « „ • » 

. U . d , K i p . . n , p o u r o^rer M cb.Si.men,. <&£$&& J , f / ^ 
i-Or. n e lu Cbeuiiu daVar. 

1 andi matin, Mme Hog eu an 
fut frappée de stupeur en eperceTant près 
d'ell ' son dernier né ù ^ de six semaines, 
inasû te. 

L'eu; rot-uoe petite tille — était morte dans 
la naît «l'une faiblesse générale, <• est-a-dire 
le manque de soin at de misère ; c'est ce qui 

résulte de l'autopsia faite par M. le docteur 

U . la voit, on est loin de l'affaire mvste-
rieune dont notre contrer» s'est tartre mt!hsu-
reunacho. 

ma» j - Msleaean Pas-de-Calais, f i n pa-
« 1 4 a enaraemem. eaaalajé eaped i 4e LlUe 

"eaareiJsas ' • -
«Ml 
nm ... 
sa troufait pas dans le as. 
aaasaenl ni a» aac m e * . _ . . 

iTiîfr - ' "•- •„'•—— — 
, asajaaaaeeaar 4M faaaae ain antta 4andère 
a*ea,-4aV«aa*aai. émit il — 
f i M l i t r " Ane 
Hoa ajn'll Tenait 4a taira ; le bureau 4a LMIe 
«TnH4t» sssaitdt aarlTanu saisi au 
«eaUt'ul «H«arte 

H natpeoaaibas qne ae aascpaet de 
eaaaaMnailpanrasaar erreur savna ni 
l ln l l t - i destination d une autre aaaaltU. 

aWlaspael « a aontaseat ejua sant aa»a,4ont 
imtJSSm «tatrpaaa M «oeesM. 

ipajjieleia ieslt tlea npHiinsnasi aaaeesM. 
TW tranea at ateq latlres raoomman4lll.naaj. 
baatas.Ha. «a, «an 4a s-eariu-.e n antaM d. 
«Ihahaaaaw. 

I II <1ll iillUtr doaaeat donc an total ii 
lieWebaok net taat ta», f,, a payer si la as 
aj»aH»«« raaroa>aa ase 

M âdBWÛln. - ttacrta-eineiu. — 

aaM. U s a . , ratissai s, 

Gihroniqut locale 
( BOUBA1X 

l-ai TOUSS-UWT 

« ^ J M W ^ 

Coups de reWoivsr — Les liaiwUois de la 
me Jacquart unt été vivement émotioanee 
lundi soir vers huit heures ou us «snp de 
revolvsr tiré dtittr un ssUmtAet tenu par U. 
Cuppsils, ancien conunissalrs de polio*- à 
Tournai. 

Volet ce qui s'était puisé. 
t'n sieur P.iul Kegnier, #1 ans, nitTrisr 

teinturier, rue de T"urcolnf,Pierie Conatant, 
a*ii! habité, 11 y a quelques sinées, à Tour-
«srl et ntstt été une fols eofidamné quand U. 
Oppelle é*u.t encore commissilre. Régnier 
l»rfa,t dans cette ville on estaminet borgne 

Dépôts il avait cotTsarv* Use centaine 
ranenne <̂ ntrr> M. Cap-pelle; mais, jusqu'à 

> — uit soigneusement caché sa 

.«me. lundi soir, 11 as iioavatt rbss M. 
Cappfillf et se fit sortir deux verres de as 
al*Vre M. nappHïe jouit sa pldnet, k par
tie terminée, il se leva pour M rendre i son 

à bout pestant sur le 

AuinstM on tmévhit las nsMté dn poste dn 
iVoeiHiorsl qui Mt^térejat Kéfaner 

,elni-ci semble sftMaiHirinMR ébnri de l'icte 
quiiscsniaaM st pi Usai *ama,-aVn sne voulu 

M. CapnssK waenii lisisaai U edswsr 

eWeMrJssadéaee-S'*a*r», sssr SBMO nauss ntn-
4e*w* smsnjaaial eWa. Inail • eafsss- es dee 
ass^iss»ss>tssssSlsfv^s^ 
oa! en * an-eeser .las prot-éa-vsrtaias a oVnrfK 

a . i* . l ia di>«eia * . 
l . a w t V ' t s i d o l i s n i e peigu 
;].o*icolii. .ir i 

a: tUt colis pesait eii.t-.hl>!- , 
liBcreuBsga . . . l.Vj . 1 . 
TilMge . . . . l.;k*s lia) 

Mouvement du a s l l d'octobre H 
l t 8 BoUl de soie . . . . 

lii.Ki'i colis de luine p/iguée . 
i ^ s a i M U d i l a n w file* . . 

• W eortH s e bttwssce. . . 
a.itiï SOUs l k WJlyii . . . . 

aï.798 colin pesant enaGirtUt:. 

13,037 coll.. de lame pfciu.uéc . 
4,1*16 colis de laine filée . . 

K » colis de bloussee. . . 
S,07i cuba de coton . . . . 

r la Patrie, et q a i suées 
Dirait, il y a » 3 a o f . l e e 

1 Uus l'axamplii de leur courage * 
nos yeux st t o u s , mea jeunes aim*. 4-11 u 

' narss sous Is* drapf t m , vous qui ap^arU-n 
liKtaillonde l'Espérance, que cette cérémonie 
inspire des reso lu i lonav ir i l e i l ! 

l o r s q u e la Patrie voue appelle 

Soyas vattlsnta. c • . luttai Jusqu'à la 1111 
. el de la R i p u b h q u 

d é p u t é s ' a v a n 

[niur l 'bosn 

M . D r o n , le s y m p a t h i q u 

• nullité ot b 'eupriuie e n c e s t e r m e s : 

U l a c o a r n d« M. D r o a 
Messieurs, 

Las Saut .cantons de Tourcoiag dosneut depu 
! tpietqss temps un nal exemple. 11 sernsie qu'.l s 

soli le émulai ion, veulent en rappelant et en g 
riant le pas sé atteeler 40 ' i l i rivaliaeratenl de 
«l é e coumge pour sasvegarder l'avenir, BI l'I 
'Ou venait a s'aaeombrir. 

Ja rappelle d'i 

â)7,t)74 cei is pesant e n s e m b l e . . U.ttTï.!*. 
Uécreus ige . . U l 1(2 opérations 
Titrage. . . . 2.271* . i . t ii. 

Le Directeur : L. Bn?pan. 

TOURCOING 
NtSSIfESTSTIOS PATRIOTIQUE 

Il y s quelques années que se fondait ù 
Tourcoing- la société des <Vioii:06 militaire^, 
et c'est à cette société que l'on doit l'initiative 
du pieux pèlerinage ae îonapli cliaque una*-' 
su pied du monument ûlevé au cimetière a la 
mémoire des vslllatits défenseurs du sol natal 
lombes t'iiti à l'ennemi. 
'A me,ure qu'a cette date s'éloigne de noue, 

il sembli qus le patriotisme grandit et se mit-
niieste plus puissant, et plus vivnce. 

' qu'une force mystérieuse et 
à aller retremper nos 

pour rendre hommage s 
a No u! 

soldats morte pour la 
n«e de In pairie pendant la fatale g < 

187971, la cérémonie anniversaire qui a è 

t rendre fructueuses, 
i s chacune de ees 6 

1 habitants 

,• j f, 110, 
tuelle d'à soldats qu'en revient l'ii 

trop féliciter la 
oing qui c i iaq 
« e s c maradea qui 

plus majestueux & la da

te parcelle de la patrie française 

t été les défense..] 

1 de moins 
ciété des s a s * 

isqoe année vient 

il donner sette s p o é e 1 1 reliaf 

Il s e m b l e 1 
Instinctive r 
c* njs sur la tombe des héros morts L 
vice de la Patrie, ,'e mouvement se généralise 

les mtialfeeietions du sentiment patriotl 
[ue ««s multiplient. 

Cela sapasse à ce moment même où HD< 
'nrtaine école politique chercher à tuer ei 
îous le plu» nome des sentiments. 

À dix heures et demie, W sociétés di 
composer le rortège arrivant place de l'Hotel-
de-vmest.se groupent rue Desurmoat sous 
uof pTaTe battante, 

Oa voit arriver la .société <rés nombreuse 
des Anciens militaires d" Linrelles, que chu-
cun, aalas et rameroiv. 

La^oSaVé apportait une très belle couronne 
de perles. 

A dis nsuros oiaquante lo cortégs se met 
en merche pour te cimetière dans l'ordre sui-

Les snpeurs-pompi-rs, r.\iminletratfou et 
le Oeoesil m.misipal représentés par MM. 
f\isaslnug* et INéval, adjoints ; Sénèrar, Ds-
lavnivra, SaLenatoleLViraa.Dhal-Desay, Louis 
Dal, Daeoulotnbier, Hersin, hespinoy, ftran, 
r.MiseLilere ra-nntolp*ir 

¥ . Ikroc, totrë vsiliaut député se trouve 
i s m ce groupe, entouré des membres de l'ft'l 
ministration*, «a»*-** «»t*ww-

i t i s s t é t e 
!*>stflSttnas 

des officiera 
"*M*S*4*t6 se ourfc »'*i lieisèa ay 
•<m|s«t«sal,JI. Ùoaater; .les 

Trompettes réunis, la société municipale de 
gymnsstique et d armes, i'i'nioo Tomquen* 
noise, société do tir â la cible chinois» IX-
Dton de la frontière; lei sociétés d'anciens 
miluaires de Unsellse, Neuville, du Pont de 

ÏBUVlltei la société d'uoasns militaiies d« 
ourcoing et fermant la marche un impor-

• nt groupe de pompiers de Tourcoing. 
Au cimetière, un* foule considérable se 
-esse ata abords d,u mo.nuiuent qui a été en

touré d'une superbe grille monumentale en 
'ir forgé. Lee agent?qe polioe font le service 

u m i l s i l s u U W y cm iwnnettre ITicMs au*' 

lLa|rÏÏeredo«(ls*au moment où l'on ar-
ve au pied du monument. 
l>*pett<"-drape«ex des sociétés pénétrent 

dsns renoelnMst forment une garde d'htm-

•je» diewoar* 
M. Edonartl eau, trésorier de la soo été des 

anciens m^taim.pnrte le premier la par»l< 

as l Anciens uul i ' tuas 

répéter snjourd'UuL ces ,d su i E 
l ' w i s e e i k r t i j e s H s d e Uejnelle 
s s l e a n s s s a a , s a a ' s a * v é e é noano an. N o s 
ftiraa oni mata'eaaot un moaun*«nt StgtM d ' e u , 

du escrUles Sjl'lLa ont fait e s versant Isui 

e t œ s r e l é l'sdaitniBUaUtiu municipale. 

„_ a é S I . l a ntiatstre d a i s guerre r . . _ 
amèam p l u sali sas ea-fsaas Jaisaaa aatt ds la 

1 —^qnsTail ose rsesojurpes 

« p o i l . M. Dron. lai 
d l l a r s T " 

appeler aiaai . c i r 
jour du danger — 

l'fairc pince c 

avec la temps, edsitrie en témoignent U ssetége 
ceU*> foule-**apeetuf.ase e l éma», l'apparat de ru 
cérétaoaia et Pair ds fête qu'a revé ïuca » . m u m t 
conHidérai.lemeQt embelli . 

Kiiflcee u n s fois . J* VOAS en remercie ; je se 
haita axdsmmsnt que las soc\&:*t uiutuello3 d'à 

n rapport SVTJC Um 
nuée un développement pin 

U aac ieas soldats, A e e n i qo4 0 
suaee d'ékre vos sooiélei iea. Se 1 
lus ds résignaiion, avec moins 1 
c u v a i s jours où la malaiLe s'sb 
'îttsnrlrs ave* oonlUiiee les, beaux jo ira qui •*• 

,rquèir p^r U retoni A l i sanTé. .pu ne sent 
- — * ' e s genre peuvent jucl rôle utile 

remplir, en m . 
maraeartaqai existent entra tous 
remplir, en m .tntermnt et fortiflant les l iens d* 

tetii entre tene l e s frères d 
aafleut sa pstpAtuant dans le 

_ d s dévouement 
développe c l 

Tour ta ise . _ . 
ma noe deux canton», d'autres 

et Bouabecqies . élevant A leur 

las traditions d bon-
q a e l e service 

ventent qui 

nniirmnaa semblable*, S la 1 
1 las vict imes de li 

* municipalités trop ombr<.g«u8( 
l'inauguration 

«puis vingt 

•r-nrtterq'T 
saignent d> 

• rt-DioniCM 

i l l P B l U s t t . . . . 
o n a n u e è t i o i l e et fraternelle flolisanU 

J e n » vaux paa que cette cérémonie • 
tans rappeler ureo un certain sentiment 

J J tout au moins ds fierté patriotique qui 
t a g é p i r l o u a , que les a.crilLces faits a« 
deux ans , s'ils ont pesé et s'ils pèsent 
dément sur t o n s , ont du moins eu pour a n e i a i 
relever notre pays, do Ini aaanrer la r e s p e c t e 
l'eMltne du monde, qui n pu apprécier le mérite di 
'eflort fait par notre nation pour refaire son ar 
mes et qai «enoait la puissance des 8 mil l ions d< 

soldats que nous pouvons maître sn l igne. 
Vous avez A la téta du pays le pelif file ds M u 
11, dans La grande époque, organise la victoire e 

ja l oner tosr i , l*in proeneift, s u t acclamations di 
pays hruéfebuer, l é monéméattt WMtigs ies ; voai 
svef A l e tète de l'armée un homme qui s fait sei 

^affifiMT*8^ 
i{ws pvuvow s 

tous e s a t s/ai se sessses i 
pour rendra les honneurs _ _ 

J ' -irfta > J-ira i e a r devoir, Je sain 

ceaakuoe dans l'eveair ; 
a i snLestr de os monument 

K victimes d e l a g u H e 

S 9tB&88F*~ 3iï^Ë?£&£ 

s s a t . p i f « > J<lf« l e a f «Mon-, Je sain 
t ï ïr , (s>ra.stjol4sts qui sont «u rends*-' 
v s M e * r s . è e , w su i s heureux q u i U 
" T i W • a W T s s a s o c i e r A cette manifeatatlnn et 

délégué pour parler sn s o n nom. le brave otfi-
rier cruellement Meesé en 1 8 » , q u e s o n s avons eu 
le Lttaheer s e rtsasrfsf. notre a m i Hases lange 
s a t a «s dtatiagac aa mll iau AS tous les L s m m e s 
« a M e s m i a o r s a s m l e c o r t é g e . « I l e ardente jeu
nesse, pépinière st'sllts w a r n o s réjjiçanta, q m 
s o w f e e a . notre belle a o c a t é de « p n a s L i q u e su-
ra-aut unifiée Anotre granue^joTe et je v o p i 
in vit , tons à crier avec moi : 

Honneur a u i r-ra*e* tambéa sur l e ahamp do 
bataille 1 

Vive l'ermée l 
Vive la patrie française 1 

L e d isooatrs d s I I . D r o a e s t a e e U m é e t d s s 
c r i s 4 s î W s a l n R é p u b l i q u e ! V i v e l a P a t r i e t 

L a f o u l e s ' é c o u l e très i m p i e s s i o o n é s . L * 
o o v t s e n *H s e f o r m " p s a r r e v e n i r p l a e e d e 

lTlJstie|i *rian. 
1> eaaiuàunu de la «ciété itm anciens mili-

tnlrse, « se paitne eot-rwés de lnuriet et 
SaMaa,* 444 vévenienl rsmarqsée. sVss set 

" ds bon août. 

tlournéj 

mmmÊÊÊÊÊÊm 
1 « -sa aajanaasnj | • 

-— 

Une cloche qai tomba.—Il y s environ '-] 
l'une des oiosàss snaatée sur l'éch. 
dressé diaanif^sl l l ide la Croix H< 

1 détacha et tomba sur le sol. 
„u plus grosse des olosaea ne peut plus 
sonnée. Restait celle de moyenne gros: 

li seivait excusivemsat. 
Hlsr matin, cette otoobe s'est i s 

détaahce pendant que l'on eonaait la 1 
' heures i\i V i l . ; 

, M. Damiou, 

La cloche s'est enfoncée à uni 
de vingt evmtlssAtfss dans le sol 
Ir- battant a été cassé. 

Voilé uns belle occasion pour M. le ouré 
ionseil nsur' 

ti',111 d'n I c lOChc 

Hein . — Tentative de vol i la mairie. 
— Lundi matin.dss enfants qui ae rendaient é' 
l'école, aperçurent la porte tfe la unirio ou
verte. Comme ce fait était extraordinaire, ils 
prévinrent le secrétaire qui urrivu aussitôt. 

Tout dan* t'Hotai-ds-Ville «laiten 1 

aient été fonilléi. 
introduits dans II 

rouvsi do l'argent 

mieux leure 
cordaV 
jorité. 

.'béaltjnt, 

âê : Vive la nlpuMiq 
_ jste iaVitatLan. •" a 
Marcy et Bonduel 

dicat pour la commune d'JUies. 

inaW *4 csaat aVUAUaaa. 
* * • M"cy * l Bpgj"*1 oot^ejj.cb 

Grave accident évité. — Un blessé i 
F i e r a B r e n e q . — Lundi soir, _„ 

heures moins le quurt, le cluuiïeur du dèpùi 
d e s t r a m w a y s , a u p o n t d u B r e u c q , s u i v a i t li 

t l y j o u i s s a i t , d u n s l ' a r r o n d i s s e m e n t , 
e g r a n d e p o p u l a r i t é q u e j u s t i f i a i e n t sa 
| B O i « s ^ s t j é n ^ e u » s * t d s ) n ^ s l é B i r e m -
R J | T * f o 4 r t f i B e I t a b f e > 9 q u i ré -

m o n d é m l i f t a t t a c h é a u x i n s t i t u t i o n s ré -

A l t e ' n t d ' a p o p l e x i e , i l n v u i l à l é c o s d u Uj* 
L i l l e p o u f y r e c e v o i r l e s s o f a s de» m a î t r e s d s 
li' t o i e n e e nvédieaje. 11 y e s t d M d é l u n d i 

S o n c o r p s sera r a m e n é à D o u a i o n a u r o n t 
I H I SOR fubéral l lMi v e n d r e d i a d i x heurt-s. 

N o u s p n é s d n t ô d e à s a d i g n e m è r e Et c m e t -
J e m o i t épi ' juvûe, u mu f i è r e s , l e x i r e s s i o n do 
n o t r e v i v e et d o u l o u r c u - c s y m p n t l i 0 . 

et c h a r g é d e n 
A u m é m o ii 

a, par t i de H n u l u i 
' l i s l o n I 

f r o i d , l e c o u r a g e u x c i t i y e n a é l a n ç * ù. la 
d e s c h e v a u x , e n m ê m e t e m p s q u ' i l a v e 
sa i t l e n i é c a n o i e n d u t r a m w a y p a r s e s < 
C e l u i ci r e n v e r s a l a v a p e u r et s l o p a praw> 
q u ' i n s t a n t a n é m e n t ; p e n d a n t ce t e m p s , ' U 
c h a u f f e u r a v a i t r o u s s i & arrê ter l ' i i t telagi 
e m p o r t é . 

M. D é l a b r e , i n s p e c t e u r de la t r a c t i o n ;'t v a 
p en r , v i n t s e r e n d r e c o m p t e d u fa i t . D a n s l e 
c a m i o n , o n ne t r o u v a q u ' u n o r p h e l i n ri* n e u f 
a n s , e n d o r m i , q u i n e p u t d o n n e r a u c u n e ex
p l i c a t i o n e t p o u r comnl f l de ma l t t enr , s u ç a n t 
p l a q u e n ' i n d i q u a i t à qu i a p p a r t e n a i t l e véhi-

A p p ï s a v o i r lu i t r e m i s e r c l n v a u x et c a 
n i i o n s c l i e / M M , M o u l é , L a m a r r e e t d e , ép-

a u B r e u c q , e t ronlié le g n m i a * a l . 
d é b i t a n t , l ' inspeet i 

c a r il c r a i g n a i t u n mul l i t 
Ce n'est q u e p r è s de l a brass-orin d u T a p e -

A u t o u r , q u e l 'on a p e n ; u t d e s h o i n t u e e re<l-
r « n l u n h o m m e d e lu v o i e f e r r é e . C'é'u-t b< 
c o n d u c t e u r . Il é t a i t é v o n o u i e t a v a i t l a t igure' 
e n s a o g i a n t é e . o n l e I r a n i p o r t u J a s e n a c h e z 

D e l a n n o Y , a VU 

d u s t r i e l , a n c i e n m a i r e d« Roubui.^ 

L X L L 1 

. chille Tj m 
, rua I'hilippe-de-Couiineu, 9, 

avait ûhcTé un couteau de boucher pour, 
Jisait-il, se tuer sous les yeux de son an* 
oienne maîtresse, la fille de M. Verfailly, dé
bitant, place Fernig, '1, qui l'avait écondult 

d'i Parquet, sous l'inculpation de bris de 

RÉU/V/O/f" OUVRIÈRE A SQUAItt 
l'ini-ncti* deroter a eu lieu unn rédiion or^i 

otsSe par le syndicat des mines fa te ioa de & 

11 Mocjié prenant la 

' Le citoyen Herman, s'adresvant aux mine ir. les 
a a s iures ds'Bea'révsuementA la cause des tra
vailleur* et a rrtraïé ea vie tré-iaeci leatée t tp lmne 
S'amboCbes Victime d'une vBngeence patronale, 
*m>i que Mochs, U a j o u U qu'«y.ni spceiSé tt y a 
on an, un mandat de s e s tWe-t do i a-acarpeiie. il 
n y lailhra p u et-H a d e j â rsaiMA rdOrTeûVa fois 
Su» aolli cl talions de la C o m p a s m e A u l vonlaft le 
nomme Porion [es n'est qu'après 30 ans d* service 
et a lors qu 'Hermès prenait U tèt* du **yu.iUci.t que 
1* Compagnie t 

Noa adversaires, aji 

mais l e s révolutionnai 
leurs réactionnaire* d 
sent systématiquement 

'-il, 1 d i « 
et des r#TrdutrOiirjaiiôa. 
lont d n e o U saaadlrec-
^mpaanl s s qui repous-
ules l e s revandlcitioiis 

1 et poussent cas derniers i la grève ; 
le* révolutionnaires ne sont pas ceux qui font l i 
révolution, m la ceux qui 1 . provoquant. 

t.'ue cliusn qui prouve le - bienfaita du syndi 
cat, c'est q.ie. dans le P^-de-Calaia, le» mineurs 
ont tiriiT mornnae de 5 fr. 7S. a'ors que rlans la 
N o n . i ls «'arrivent qu'A u s i n e r de qiatra A cinq 

Parlant des norious, il d 
ne ,t las ouvriers tt rendei. 
rapports entre pat-ons et c 

re plus tendus les 

d i s tant à la réunion. 
m Herman lui répli-

'iit de parsonoatitè et 

Invité i monter A la 

La c i oyea Mocb* p 
sévèrement la 
réus loa pour MptoYiirer <*t t n h 

U parle ensuite de la grève 
ie M. Lroonet, dont n recon 

randsst l'arbitrage h été pris d 

me a-tr ions lea ses i 

alors la psrole jui 

A c c i d e n t s . — H i e r , v e r s 5 h e u r e 
s r o s r d n i r i c h , 2U a n s , o u v r i e r 1 . 

G a n d , p a s s u n t p r é s d u b u r e a u d 'oc tro i d e l a 
porte d e ' i v n d . a g l i a s é s u r le b o n i d u t r o t t o i r , 
e s t t o m b é , e t d a n s s a c h u l o s'est f o u l é l e p i e d 
d r o i t . 11 a été t r a n s p o r t é à 1 h ô p i t a l S a i n t -
S a u v e u r . 

- Tara i l h. du matin, Hippolyte Wscra-
ier, V-i uns, domestique au service de M. 

Gony, é La Madeleine, passant avec une voi
lure attelée de d-.'ux chevaux, rus des Chats 
Bos8ua,a accrwhé la oharrette à bras le Ous 
:ave Dubo, rue de Juliers, 27. 

Lorsque celui-ci a voulu arrêter los chevaux 
tour faire constater les dégâts, Waoren 
lui a donné un coup de fouet aur le poignet 
gauche. Contravention a été relevée a 
obarge pour ce fuit* 

Le? vols — Eugénie Dasmldl, famjus , 
stekère, f35 ans, ménagère rue du Marc 
', a été également déférée au Parquet s> 

ntroulpatton de vol dtin tupon en lalnebretd 
medi dernier au préjudice de sa voisine, la 

dame Troeneé, demeurant même maison, 
laquelle svall dépoi** es jupon dsns le are 
nisr. 

LE NORD 

la seitiop maternelle de l'Ecole nat onalè 
profssafoflnells, vient d*«*re enlevée Inopiné
ment i l'affection dee siens, a l'ége de vingt-

Tlt ans, après d'indicibles souffrance.,. 
En cette douloureuse circonstance, noirs 

adressons 4 kl. de Lanverevus, profsaaeur 
d'SBflals au collège, ainsi qu'a sa famille 

t U f e a . - Se rendre é Illiaa pour y pfitlù 
de la République et du groupement des for
ces ouvriései. voilà certainement chose rsfà. 
aussi sommes-nous parsuadé que la confr 
rsocefsite.hiiianciieprustïiïrsid, miiUttiW 
secrétaire général i.n syndicat des mififlura 
du Psa-dct-Csiaîa fera époque tlans Isl unna-
les de cette comma.nfcrtsnjj on ftptr*. 

Plus do éuo nonTmnW'ïsmstaiehl è ta réu
nie* laquelle était presMéo par M. RTgmiL 
administrateur du Bui-ssra Ba Me«hu«*nns 
nyani ponr astsssettn nfln- Bcrnn ex Le-
ftDvre. 

Apré«avoU' A*f^°&t^i^pS^ ^el^" 

irtS-ÏS! JÇtaW m «n jfykJîS Q>Î 4 
mités politiques afin d'srriysr t : 9ff9fftm 

1 anoidant. - ITne fl'-lfè'^JifW,^,®^ 

ds j f t i a l ^ t S a Stis'ln^Liaposéa A ^ j j ^ g f 0 1 * 1 ** I e S Daiattta babtl 

Ledâatenr tiiii pcodijtuait ssa Min» IL cette I M ï'rurd s'aat alaT* contre le SM.t Nl-
Itair^bmTlMarHlrnV W trîltMnmt .1, ' s.trt enlrfTotr M e j V dnMni cjnetS.nttra 

ItemaraaS.liraar^tsetJjfriaT Mo» l é l f ro ter s 1 *»*" 
mttnbiln. fonts» tw KWtmas j<jtiT.trt apporter nj 
trait, iit.i, ! p e , adMicLsemcat» S tacictnte si nombre 

M f s i 
donner des bain, de 

Lundi astrTWM; 
L'errant tè*_aa»r»e s 

«e anaBÇnrjSnreitae Bllel 

M. taSMaNf Bnrint aaflrf* s^a In bt«' j Jâ7«iurii par l« ïonTasiament sctnal 

rlltm.Dt eh»'.. 
lit très sarisu-

valtlftlrs , s a i exception 
r#mir-

«t*«*iar 

1s Cbstobre des AèooU. d'si 
Ctotaaaaaiie 
111 îraert 

la lot au, l'arbitrage. Biais l'orateur la Touir.it 
eeiejatotre. IlfalirJiale MuTeraaeasMTép'itilfosln 

S> retraite* de* ouvriers minears et l lspputers. 
Kl nous w m s M g d e s m r o e u / s , eemaïc Minbltuil 

te dire tes lompsgn.e* . noua menons l é s ouvriers 
A l s eonquèie de leur* droits politiques et sociaux 
^fe î !^J«rte f î - -SJ» d. ,. C|TO1„. Il annonce que M. t w b o i s , 
c r i q u e s l'a charge ds souscr 
pour l'achat J'un drapeau au syndicat des mi
neurs de Somtln . fl rend hommage i M Dubo i s . 
Jui , ejuaique sapitalists, a envoyé Sût) franc* poui 

>e mineurs de C a r m i n * et défend 11' ' " 
équité et impartial i té . 

défend les intérêts des 

s'est terminée i 
République I Vive le Syndicat t 

Vive la 

e n s l s r é d a a e i a 
Uvateur nia, 

Sie certaine . 
idée s « lè te dss . 

lS fabrique de sucre. 

pu établir 
i n j s de H . Charles Délabre cul-

grange contenait 
quantité de gerbes de blé et d 

pinnt de la commune et de 
. secourus s u premier signal 

put local issr le feu dans son foyer pri-d'alarme 
mllif. 

La perte, couverts par une w 
coup supérieure, est d'un millier 

B e a l s p a y . — M. le maire de c 
as écartante pas sfétre 
conserve encore sur i e i 
eosnme papftrs inaïUes, t 
trartfs qut devaient s w s i 

i politique, 
d a l * Ma 
ifnta admi n i*. 

trattf* q u i ' d é n i e n t t a s p o r t é e s ta M n a e i M a n c a 

t$$Ê3#Jp?îv*Hnt du 29 sont 1809 relatif à 
l s polioe sanitaire des voyageur" venant des fron
tières du Nord-et-Js- l'Hâta sOiro. fon important A 
cette époque d'épidémie cholérilorme. n'a point été 
publié A Bus lgay . 

• - al lègue comme excuse qu'il a été 
lit altali I il le ssanaja-j^iuintii lantaa i i eja 

„ _ point lu ts décret entier il n'a point vu que l'afll-
Ttiaai s a ta TrUsbHsâitati s a tut *a>agaloira..LesSsr,. 
nux habitants de BUfiguy peuvent s a vaatar d'Aue 
bien administrés. 

A V U . M S S . 
H a a t a s o a t . — 4 ) i m s n c h a m a t i n , v e r s d i 

C i d e a t e m a r T l U i r t a s i t s s 

'd'une g r u e ' d e â p i e u x , « n K r T o n i 
t r è s e n v i r o n , p e s a n t s n n e u n ."*00 k i l o g r s m m s s 

a n . , T o n l n t f s i r e t o u r n e r a f i n d e miama l a 
c r o c h e t e r . M r . 

l i eu , r o u l a n t jtiso^j'au b o n t d e s t r é t e a o a 
MLt aldMla» «tkacau», est tombdam la 
«M maSi<"r»ni journalier, se t ciras. 
l'ehillrllbraaH-d. le d»,*»», mai» il 

. . . . Jet oJ a*»f»rieTj mMeaMitlII M oM 
d o u é de. soins et l'ont (at trs«*boT»«i 
rtatrklTW. W t Chrrat "t M H t l t ; croient 
« M rJmiraUlton a«ra neceaelrlre. 
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